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Résumé 

Le lac Nokoué est un écosystème de la région humide et côtière du Bénin. Il 
est le résultat de l’étalement des eaux des cours d’eau : Ouémé et Sô pendant 
la période de hautes eaux entre les plateaux du sud et la plaine côtière. Cet 
écosystème particulier subit de nos jours une dégradation de ses berges.  

Pour bien appréhender cette d’érosion, 87 exploitants ont été enquêtés. La 
collecte a été effectuée dans dix villages lacustres. Dix exploitants ont été 
enquêtés par village soit un total de cent exploitants sur le lac. Les fiches 
d’enquête collectées ont été traitées et analysées à partir de SPSS. 

L’analyse des résultats obtenus nous montre que des rives intérieures 
jouxtant les terres exondées sont très érodées. Cette dégradation a 
occasionné la pollution des eaux, le comblement du lac et la réduction des 
espèces halieutiques de l’écosystème. Cette perte de la biodiversité a 
engendré des effets socio-économiques qui partent de la faible productivité 
du lac renforcée par la surexploitation du plan d’eau due à l’accroissement 
rapide de la population, à l’amenuisement des revenus issus de l’exploitation 
des trous à poissons et des enclos de grossissement dénommés ‘’acadja’’.  

Mots clés : Lac Nokoué, dégradation des berges, perte de la 
biodiversité, comblement  
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Abstract 

Nokoué lake is an ecosystem of humid coastal region of Benin. It is the result 
of the spreading of the waters of rivers : Ouémé and Sô after the passage of 
the slopes in the southern highlands to the coastal plain. This particular 
ecosystem is nowadays a degradation of its banks. To understand this form 
of erosion, a hundred farmers were surveyed. The collection was carried out 
in ten lakeside villages. Ten farmers were surveyed per village for a total of 
one hundred operators on the lake. The survey forms collected were 
processed using SPSS. The analysis of the results shows that almost all 
domestic banks adjacent to the exposed land is badly eroded. This 
degradation has caused water pollution, filling the lake and the reduction of 
fish species in the ecosystem. The loss of biodiversity has lead to socio-
economic impacts that extend from the lower lake productivity increased by 
overexploitation of water level due to rapid population growth with 
shrinking revenues from the exploitation of holes and fish pens 
magnification ‘’acadja ‘’. 

Keywords : Lake Nokoué, biodiversity, filling 

Introduction 

a source potentielle du développement du Bénin reste 
l’agriculture car le pays dispose peu de ressources minières.  

L’agriculture constitue une composante essentielle de l’économie 
béninoise. Tout en étant le premier réservoir d’emplois avec environ 
70% de la population active (PAM, 2008, p33).  

Les écosystèmes lagunaires (biotopes intermédiaires entre le continent 
et l’océan) attirent particulièrement l’attention de la communauté 
scientifique à cause de leur diversité et de leur originalité. Ces milieux 
extrêmement riches écologiquement à cause de l’influence alternée 
des eaux marines et des eaux douces, sont fréquentés périodiquement 
par des espèces dulçaquicoles et marines. Dans le lac Nokoué et dans 
la lagune de Porto-Novo, 78 espèces de poissons ont été identifiées 
(soit 73, 6 % des espèces de poissons des zones humides du Sud-
Bénin) (PANA-Bénin, 2008 p23). 

Le lac Nokoué est le plus important des eaux continentales du Bénin 
avec une superficie de 150 km2. Il est non seulement exploité pour ses 
richesses en ressources halieutiques (poissons, crustacés et 
mollusques) mais aussi, il est utilisé à des fins touristiques et de 
transactions commerciales. Plusieurs cités lacustres se sont 

L
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développées sur le lac Nokoué. La plus célèbre est Ganvié. (F. 
Dovonou, 2008, p 7) 

Le lac Nokoué est également soumis à une dynamique hydrologique 
caractérisée par des apports en eau salée de l'océan Atlantique et des 
apports en eau douce du fleuve Ouémé et de la rivière Sô. L'eau du lac 
Nokoué joue des rôles alimentaires et socio-économiques très 
importants (F. Dovonou, 2008, p 7) 

Au mépris de toutes les dispositions (Conférence de Stockholm du 22 
et 23 mai 2001, convention de Ramsar de 1971) et sous le coût 
probable de l’ignorance des populations rurales, ce milieu écologique 
qu’est le lac Nokoué continue d’être sous l’emprise de l’utilisation 
abusive et incontrôlée de ses ressources naturelles.  

 
Figure 1 : situation géographique du lac Nokoué 

 
1. Méthodes de collecte et d’analyse 

2.1 Méthodes de collecte 
2.1.1 Echantillonnage  

L’échantillonnage a été fait suivant un choix raisonné 
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 50 pêcheurs par commune ont été soumis à un questionnaire 
spécifique soit au total 100 pêcheurs 

 Les Directions des Centres régionaux et communaux de la 
Promotion Agricole soit deux (2) guides administrés aux 
responsables chargés de la promotion agricole. 

 Choix des villages et des exploitants piscicoles enquêtés 
 Critères de choix des villages enquêtés : Les villages sont 

choisis suivant les critères suivants : Effectif de la population ; 
Position au centre de la commune. 

 Critères de choix des enquêtés : Avoir ses activités agricoles 
dans l’un des villages identifiés; disposer d’une exploitation 
agricole (pêche) dans le village; être disposé à fournir des 
informations sur ses activités.  

Cinq villages par commune ont été choisis pour l’enquête  soit  dix 
villages (Houédomè, Avagbodji, Zoungamè Somayi et Dounoukpa 
dans la commune des Aguégués puis, Sô Ava centre, Véki, Sô 
Tchanhoué, Sô Zounko et Ahomè-Lokpo dans la commune de Sô 
Ava) pour cent pêcheurs. 

Tableau I: Répartition des producteurs et fournisseurs d’intrants 
enquêtés dans la basse vallée de l’Ouémé 
 

N° Communes Villages  Nombre de 
producteurs 

enquêtés 

Nombre de 
fournisseurs 
d’intrants 
enquêtés 

4 Aguégués Houédomè,  13   
7 
  
  

Avagbodji,  17 
Zoungamè,  7 
Somayi 11 
Dounoukpa 9 

5 Sô Ava Sô Ava centre, 11   
 5  
  
  

Véki,  5 
Sô Tchanhoué,  5 
Sô Zounko 7 
AhomèLokpo 11 

Total 96 12 
Source : Résultats enquêtes de terrain, Avril 2016 
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2.1.2 Types de données collectées 

Les données collectées dans le cadre de la présente étude sont entre 
autres : 

- les données démographiques : la dynamique de la population 
du lac Nokoué; 

- les informations relatives aux systèmes d'exploitation des 
ressources naturelles, effets environnementaux, 
socioéconomiques de l’exploitation du lac Nokoué, etc. 

- les données environnementales : les informations collectées 
sont relatives aux principales nuisances de l'environnement 
(dégradation des sols, perte de la biodiversité, disparition du 
couvert végétal, la pollution des eaux)  

- les informations concernant les systèmes d'exploitation: 
prélèvement des ressources halieutiques et l’évolution des 
superficies exploitées, les techniques d’exploitation etc.  

1.1.3. Outils de collecte de données 

Les outils de collectes utilisés sont les suivants : 

- Un questionnaire administré aux pêcheurs en vue de recueillir 
les déterminants sur les modes d’exploitation, de 
grossissement et de prélèvement des ressources, de protection 
de l’environnement,  

- Un guide d’entretien adressé aux responsables chargés du 
développement rural ; 

- Et une grille d’observation 

Les travaux de la collecte de terrain sont relatifs aux données de 
production, de la commercialisation, de la protection de 
l’environnement sur la base d’un échantillon prédéfini. 

2.2. Traitement des données d’enquête 

Les fiches d’enquête ont été classées et les données saisies. Les 
données quantitatives et qualitatives issues de la collecte ont été 
ensuite sériées et classées par centres d’intérêt avant d’être analysées 
statistiquement puis traduites en figures et en tableaux à partir des 
logiciels CSPro, SPSS et Excel 
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2.3 Méthode d’analyse 

Deux méthodes statistiques d’analyses ont été utilisées : l’analyse 
descriptive et l’analyse explicative. 

2.3.1 Analyse descriptive (analyse bivariée)  

Cette méthode d’analyse a permis de faire l’examen des associations 
entre chaque variable indépendante et la variable dépendante. Ainsi, à 
l’aide des tableaux croisés et les statistiques du Khi-deux rattachées à 
chaque tableau au seuil de 5%, il est mis en relief les associations des 
variables deux à deux pour faire ressortir les variables qui sont 
significativement associées à la manière d’exploiter la basse vallée de 
l’Ouémé. 

2.3.2.  Analyse explicative 

L’un des objectifs de cette étude est la recherche des déterminants du 
phénomène de dégradation des berges. Certaines des relations 
d’associations établies avec l’analyse descriptive peuvent être 
insidieuses ; ce qui amène à recourir à l’analyse multivariée 
explicative. La variable à expliquer étant de nature qualitative et 
dichotomique (techniques et engins de pêche et activités 
commerciales), l’une des méthodes d’analyses statistiques les plus 
appropriées est la régression logistique (simple). Elle présente 
l’avantage d’être prédictive et sa démarche méthodologique consiste 
à expliquer pourquoi les producteurs exploitent mal la vallée de 
l’Ouémé et à indiquer parmi les variables introduites dans le modèle, 
celles qui expliquent le phénomène étudié.  

2.3.3. Interprétation des résultats 

L’interprétation des résultats de la régression logistique s’est faite à 
partir de la probabilité du Khi-deux à partir de la méthode qui permet 
de déterminer la contribution des différentes variables à l’étude. Cette 
méthode est traduite par la formule suivante : 

F

SF
X X

XX
C




 

Avec 

Cx : Contribution de la variable 
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XF : Khi-deux finale 

Xs : Khi-deux sans la variable 

Pour obtenir Xs, on retire la variable du modèle, on répète la même 
méthode pour chacune des variables. Ainsi, les données seront 
introduites de façon successive et cumulative. Plusieurs modèles 
seront générés à cet effet à partir des variables indépendantes. 

2. Résultats et discussion 

L’écosystème aquatique considéré est composé des espaces 
continuellement en eau et des espaces temporaires inondés, de même 
que les bourrelets de berge. 

D’après Nonfon (1988 p 23), les eaux d’infiltration réapparaissent en 
de nombreuses sources au pied du plateau. Ces résurgences (par 
exemple Sissèkpa, Saôrô dans le bas delta) offrent des possibilités de 
pêche et donnent naissance à des marécages permanents.  

- La basse plaine inondable : les crues de l’Ouémé qui s’étalent chaque 
année et déposent leur charge d’alluvions sont responsables du modelé 
de la vallée et de la nature des sols qui la recouvrent. En effet, le fleuve 
en débordant se débarrasse sur ses berges des alluvions les plus 
lourdes et les éléments les plus fins sont déposés aux limites de la zone 
d’inondation. Ce phénomène est cyclique et explique le dépôt fréquent 
et annuel des alluvions indispensables à l’enrichissement des sols de 
la basse vallée de l’Ouémé. De l’amont vers l’aval des cours d’eau 
Ouémé et Sô qui alimentent le lac, les dépôts sont d’autant plus fins 
que la pente de la plaine est plus faible d’est en ouest. Ce mécanisme 
de dépôt des charges solides est à l’origine de la formation de 
bourrelets de berge de part et d’autre du lit mineur des cours d’eau ci-
dessus cités. Ceux-ci sont aplatis au fur et à mesure qu’on descend du 
nord vers le sud comme indiqué dans le tableau II.  

Tableau II: Topographie des bourrelets de berge dans la basse 
vallée de l’Ouémé 

Localités  Bono
u 

Affamè Adjohoun Fanvi Agonlin 
Lowé 

Hauteur des 
bourrelets  

8 m  6 m  5 m  3 m  1,5 m  

Source : Nonfon, 1988 
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Le lac est soumis à une forte pression humaine qui les rend très 
exposés à la pollution de ses eaux et à la dégradation de ses berges. La 
cause principale de cette pollution est l’activité humaine (figure 1). 
Cette pollution engendre des conséquences telles que la disparition 
des espèces et la modification de la qualité de l’eau (figures 2 et 3). 

 
Figure 2: Causes de la pollution des eaux  
Source: Résultats d’enquête, 2018 

 

Figure 3: Conséquences de la pollution de l'eau sur l'environnement 
Source: Résultats d’enquête, 2018 
 
La dégradation des berges a pour cause principale l’activité humaine. 
En effet, le moyen de transport des marchandises de contrebande le 
plus utilisée dans la basse vallée de l’Ouémé est l’utilisation de la 
barque motorisée. Le passage incessant des barques crée une 
turbulence de l’eau et occasionne des vagues qui viennent frapper 
fréquemment et violemment les berges. Ce fait est augmenté par 
l’installation le long des berges des systèmes de grossissement de 
poisson en pleine eau ‘’acadja’’. Cette infrastructure de pêche utilise 
une technique d’enfouissement dans la vase des piquets qui 
déstabilisent l’équilibre statique du fonds et sape la base des berges. 
Les berges sont ainsi exposées à de fréquents éboulements de terre 
(planche 1 a). À cela s’ajoute la faiblesse de la texture et de la structure 
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des matériaux constitutifs des berges qui sont pour la plupart 
sablonneux en surface et sablonneux argileux puis complètement 
argileux en profondeur. 

Lorsqu’on croise les causes de la dégradation des berges aux 
conséquences engendrées, on constate que l’activité humaine 
occasionne plus le comblement du lac que la modification de la qualité 
de l’eau. De même la destruction des palétuviers : Avicenia africana 
et Rysophora racemosa expose les berges à l’érosion (tableau III).  

Tableau III: Causes de la dégradation des berges du lac Nokoué 
Conséquences sur l’environnement 

  
Conséquences de la dégradation des berges 

  
 
 
 
 
 
 
Causes de 
la 
dégradatio
n des 
berges 

  Disparitio
n 
d'espèces 

Modificatio
n de la 
qualité de 
l'eau 

Combleme
nt du lac 

Tota
l 

Activités 
humaines 

13 15 65 83 

Déversement 
ordures 
d'ailleurs 

0 0 1 1 

Destruction 
de la 
végétation 
 (palétuviers) 

1 2 2 5 

Ouverture du 
chenal 

0 4 0 4 

Passage 
incessant des 
barques 
motorisées 

1 2 0 3 

Total  15 23 68 96 
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a.  Éboulement de terre sur la 
rive sud du lac Nokoué à Sô Ava 
Prise de vue: Zannou, 2016 

b.  Berge à pente douce à Sô 
Ava 

Prise de vue: Zannou, 2016 

Planche 1 : Dégradation des berges du lac Nokoué 

Le croisement des causes et des conséquences de la pollution permet 
de comprendre que l’activité humaine est la cause qui occasionne 
beaucoup plus de conséquences 41% sur la modification de la qualité 
de l’eau et 30% sur la disparition des espèces (tableau IV). Ceci 
signifie que s’il faut espérer lutter contre l’érosion des berges et la 
pollution des plans d’eau de la basse vallée de l’Ouémé, il importe de 
repenser les activités qui s’y mènent et la façon dont elles sont menées. 
Tableau IV : Causes de la pollution des cours d’eau et 
conséquences sur l’environnement  

Conséquences sur l'environnement Total 
Disparition 
d'espèces 

Modification 
de la qualité 

de l'eau 

Autres 

Causes 
de la 

pollution 

Activités 
humaines 

6 11 55 72 

Autres 9 12 3 24 

Total 15 23 58 96 

Source : Résultats d’enquêtes, 2018 
 
 
 
 
 

a b 



 

 
66 

Tests du Khi-deux  
Valeur ddl Signification asymptotique 

(bilatérale) 
Khi-deux de Pearson 34,445 2 ,000 

Rapport de vraisemblance 32,058 2 ,000 

Association linéaire par 
linéaire 

34,305 1 ,000 

Nombre d'observations 
valides 

96     

 
La contribution des variables CX = 0,99854841 avec pour valeur de 
Khi-deux finale 34,445, la relation est bilatérale. CX est très proche de 
1. Ce qui montre que l’hypothèse selon laquelle les producteurs de la 
basse vallée de l’Ouémé contribuent à la pollution des eaux du milieu 
est vérifiée. 
Les figures 4, 5, 6 et 7 montrent les perceptions des populations 
riveraines sur l’état du lac Nokoué. 

 
Figure 4 : Les causes de la dégradation des berges 
Source : Résultats d'enquêtes 2016 
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Figure 5 : Les conséquences de la dégradation des berges du lac 
Nokoué 
Source : Résultats d'enquêtes, 2016 
 

 
Figure 6 : Conséquences de la pollution de l'eau sur l'environnement 
Source : Résultats d'enquêtes, 2016 
 

 
Figure 7 : Causes de la rareté des espèces 
Source : Résultats d'enquêtes 2016 
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de l’eau. De même la destruction des palétuviers : Avicenia africana 
et Rysophora racemosa expose les berges à l’érosion 
Tableau V : croisement des causes et conséquences de la dégradation 
des berges du lac Nokoué  

Source : Résultats d’enquête, 2018 

Le croisement des causes et des conséquences de la pollution permet 
de comprendre que l’activité humaine est la cause qui occasionne 
beaucoup plus de conséquences 41% sur la modification de la qualité 
de l’eau et 30% sur la disparition des espèces (tableau). Ceci signifie 
que s’il faut espérer lutter contre l’érosion des berges et la pollution 
des plans d’eau du  lac Nokoué, il importe de repenser les activités qui 
s’y mènent et la façon dont elles sont menées. 

Tableau VI : Causes de la pollution des cours d’eau et conséquences 
sur l’environnement 

 
Conséquences sur l'environnement Total 

Disparition 
d'espèces 

Modification 
de la qualité 

de l'eau 

Autres 

Causes 
de la 

pollution 

Activités 
humaines 

12 17 62 91 

Autres 1 3 0 5 

Total 14 20 62 96 

Source : Résultats d’enquête 2016 

  
Conséquences de la dégradation des 
berges 

    Dispar
ition 
d'espè
ces 

Modifica
tion de la 
qualité de 
l'eau 

Comble
ment du 
lac 

Tota
l 

Causes 
de la 
dégradat
ion des 
berges 
  
  
  
  

Activités humaines 18 26 35 79 
Déversement ordures 
d'ailleurs 

1 2 2 5 

Destruction de la 
végétation 
(palétuviers)  

1 1 5 07 

Ouverture du chenal 0 2 0 2 

Passage incessant des 
barques motorisées 

0 2 1 3 

Total   20 33 43 96 
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Tests du Khi-deux 
 

Valeur ddl Signification asymptotique 
(bilatérale) 

Khi-deux de Pearson 13,778 2 ,000 
Rapport de 
vraisemblance 

12,8232 2 ,000 

Association linéaire 
par linéaire 

13,722 1 ,000 

Nombre 
d'observations 
valides 

96     

La contribution des variables CX = 0,99854841avec pour valeur de 
Khi-deux finale 13,778, la relation est bilatérale. CX est très proche de 
1. Ce qui montre que l’hypothèse selon laquelle les pêcheurs du lac 
Nokoué contribuent à la pollution des eaux du milieu est vérifiée. 
 

  

Planche 2: (a): Berge protégée par une haie de mangrove émondée 
à des fins agricoles (b) Berge mal protégée  

3- Discussions 

Les résultats obtenus montrent que les berges du lac Nokoué subissent 
effectivement une dégradation. Cette dégradation a pour effets la 
pollution des eaux du lac, le comblement du lac et la disparition des 
espèces due à la détérioration des conditions physico-chimiques du 
lac. Ces constats avaient été faits par d’autres auteurs. Ainsi, Dovonou 
F., 2008 a fait plusieurs observations :  

On va observer dans les eaux eutrophes l'absence d'espèces dites 
« nobles ». On va en revanche rencontrer en abondance des poissons 
de surface et d'eaux tièdes comme les carpes. 

La recherche d'une productivité accrue pour la pisciculture ou d'autres 
formes d'aquaculture est un des rares cas où l'eutrophisation n'est pas 

a b 



 

 
70 

perçue négativement : en effet, la production totale de poissons est 
également plus élevée dans les eaux eutrophes car elle augmente avec 
l'apport de nutriments, mais elle n'offre qu'une variété d'espèces 
limitée. 

L'eutrophisation des lacs entraîne surtout des conséquences 
écologiques, sanitaires, sociales sur la population. 

Conséquences sanitaires et économiques : il peut y avoir des 
conséquences sur le tourisme, dues à des aspects désagréables, les 
eaux ont une couleur verdâtre, sont peu transparentes, et les rejets de 
SH2 et NH3 créent des odeurs putrides. Les paysages aquatiques sont 
altérés. 

Les baigneurs peuvent également être gênés à cause des algues. De 
plus, la pêche peut être limitée à cause de la disparition de certaines 
espèces prisées. 

Qualité de l'eau : la qualification de l'eau dépend de l'utilisation que 
l'on veut en faire. 

- Utilisation agricole : l'eau est souvent utilisée non traitée pour 
l'arrosage et l'irrigation ; or les cultures et le bétail ont sensibles à la 
qualité de l'eau, ce qui peut donc entraîner des conséquences sanitaires 
si elle n'est pas très bonne. C'est pourquoi, étant donné les coûts et les 
impacts dans les écosystèmes de l'eutrophisation, il est important de 
prendre des mesures pour limiter ce phénomène. 

Quant à Alayat Hacene et al, ils ont constaté qu’au nord de l’Algérie les 
eaux du lac endoréique Oubeira et des affluents qui l’alimentent, sont 
chlorurées sodiques et potassique par contre celles de la pluie sont 
bicarbonatées calciques et magnésiennes. De même, les eaux de pluies et 
celles des affluents Demenet er Rehan et Boumerchen perdent leurs 
caractéristiques principales au contact des eaux du lac. Ces résultats sont 
semblables à ceux de F. Dovonou obtenus sur le lac Nokoué. 

Pour Barbier N. le bassin de la rivière Snake enregistre des disparités 
spatiales des pollutions et des dégradations des écosystèmes aquatiques qui 
occasionnent des conflits entre acteurs compromettant ainsi la cogestion et 
la restauration écologique du bassin. Ces conflits signalés dans constituent 
des facteurs de pollution (eutrophisation et contamination des eaux par la 
bactérie Escherichia coli, les pesticides et de dégradation de 
l’environnement due à l’exploitation forestière qui provoque fréquemment, 
dans les eaux de surface locales, sédimentation, turbidité et températures 
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excessives ; ces résultats sont analogues aux résultats obtenus au cours de 
nos investigations qui montrent que la gestion et la restauration de 
l’écosystème aquatique sont le plus souvent sujettes à des conflits entre 
exploitants.  

 Mfoutou W. et Diabangouaya D.B. dans leur étude sur l’érosion des 
berges de la rivière Mfilou, ont constaté que le recul des berges n’est 
pas constant d’un mois à un autre, ni même d’une saison à une autre, 
mais plutôt en fonction de la texture des matériaux in situ ainsi que 
l’intensité des pluies. Ils ont noté que le recul moyen des berges était de 
46,39 cm/mois. Les plus forts reculs correspondent aux les plus arrosés. Le 
débit (Q) moyen de la rivière Mfilou est de 40,81m3/s. Celui-ci n’est pas le 
débit de pointe de crue ou débit morphogène seul capable de remodeler le 
lit. Ce débit très faible pour un bassin versant urbain s’explique par la 
géologie du bassin constitué de sable dont la porosité très élevée facilite 
l’infiltration. Ces résultats s’apparentent à ceux observés sur les berges du 
lac Nokoué. 

3. Conclusion et perspectives  

Les berges du lac Nokoué ont des caractéristiques qui contribuent à 
leur dégradation. Quelques approches de solution existent et méritent 
d’être prises en compte pour la protection de l’écosystème.  

 Les berges du lac Nokoué sont effectivement érodées en 
particulier celles des bordures intérieures du plan d’eau ; 

 Les activités humaines constituent la cause principale de 
cette dégradation ; 

 Les conséquences de cette dégradation sont : l’instabilité des 
berges, le comblement du plan d’au, la disparition des 
espèces due aux perturbations du milieu écologique et la 
modification de la qualité de l’eau ; 

Les approches de solutions  

 Préserver la pente douce au niveau des berges 

 Protéger les berges avec une haie de mangroves 

Perspectives 

• Etudier le système d’exploitation des ‘’acadja’’ en relation 
avec le prélèvement des branchages ; 
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• Etudier les caractéristiques chimiques de l’eau en vue 
d’évaluer son degré de pollution ; 

• Etudier les perturbations écologiques des espèces halieutiques 
et de leurs gites écologiques. 
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